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COMPTE-RENDU DE LA CONFÉRENCE AVEP 
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En 2005 à Monthey naissait l’AVEP, issue du regroupement de deux associations qui soutenaient 

l’une les personnes souffrant de troubles psychiques, l’autre leurs proches et familles. Les per-

sonnes concernées forment elles-mêmes le comité et animent bénévolement les activités propo-

sées chaque jour, avec l’apport professionnel de quatre personnes 

à temps partiel. Trois fois par semaine à Monthey, chaque jeudi à 

Sion et deux fois par mois directement à l’hôpital de Malévoz, les 

membres assurent une permanence d’accueil. De nombreuses ac-

tivités – théâtre, informatique, marche, pâtisserie, bricolage – sont 

aussi organisées, mais les moments forts de la semaine sont les 

groupes de parole. Destinés soit aux personnes souffrantes, soit aux 
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l’expérience des autres. 

Car les membres de l’AVEP n’entendent pas se poser en victimes de la maladie. Certes vivre avec 
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ter ce qui ne peut être changé, ne pas céder à la culpabilité, ne rien attendre de la journée qui 

vient, savoir se ressourcer pour trouver la force d’accompagner le malade sont autant de schémas 

mentaux qui soulagent le quotidien et s’acquièrent par l’échange avec des professionnels ou des 

membres qui vivent la même chose. 
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L’AVEP: Offrir aux proches un espace de parole 

et un soutien concret
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Les proches éprouvent des besoins, vivent des moments de grande lassitude, de révolte ou de 

colère qu’ils peuvent exprimer dans un lieu d’écoute, sans se confronter à l’incompréhension ni 

au jugement d’autrui. C’est un soulagement fondamental qui permet d’avancer. Ils peuvent aussi 

trouver de la force dans l’expérience échangée au groupe de parole. Car ces conjoints, parents, 

enfants, développent aussi de grandes compétences. 

Chacun trouve ainsi à l’AVEP une oreille attentive, de l’empathie, des outils pour mieux comprendre 

ou pour lâcher prise, reconnaître ses propres limites quand c’est nécessaire. Le groupe aide aussi 
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La famille occupe en effet une place très importante dans la vie de ces derniers, y compris dans 

la possibilité d’un mieux-être. Sans eux, de nombreuses personnes ne pourraient pas rester chez 

elles et perdraient tout lien social. 
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L’AVEP travaille à la reconnaissance de ce rôle par la société, tout en apportant un soutien fonda-

mental à chacun pour que leur engagement puisse se poursuivre dans les meilleures conditions 

possibles. Cette aide est psychologique dans les groupes de parole, mais aussi très concrète. 

Comment diminuer la durée et la lourdeur des tâches assumées chaque jour, concilier cette situa-

tion avec un métier, répondre aux besoins des enfants lorsqu’un membre de la famille – parent, 

frère, sœur – souffre? Chacun y est aussi encouragé à dégager du temps de ressourcement pour 

soi, avec des pistes pour y parvenir dans des journées très chargées. Par ailleurs, les profession-

nels orientent les membres dans le dédale des démarches administratives. En luttant contre l’isole-

ment social, en incitant les proches à se préoccuper de leur santé et à ne pas aller à l’épuisement, 

en apportant écoute et une aide concrète, l’association fait œuvre de prévention. 
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«Nous sommes plus forts ensemble. Nous trouvons des réponses. Nous apprenons à prendre 

soin de nous. Nous tissons des liens de solidarité. Nous apprenons à ne pas rester seul face à ce 

qui arrive». Les témoignages apportés lors de la conférence évoquent tous la force de la solidarité 

trouvée au groupe «Fil d’Ariane» destiné aux proches. Et l’importance 

d’apprendre à accueillir les bonnes journées, sans se demander à 

quoi ressemblera la suivante. Isabelle et Danièle parlent avec une 

franchise touchante des moments de doute, de l’ombre qu’elle garde 

au coin du cœur même lorsqu’une accalmie leur permet de passer 

de beaux moments; de la culpabilité qui peut empoisonner la vie et 

les relations, avec son cortège de questions sans réponse, pourquoi, 

qu’ai-je fait de faux, etc. Elles évoquent aussi combien participer aux 

rencontres et aux activités de l‘AVEP a changé leur vie, parce qu’elles ont pu déposer un peu leur 

fardeau, apprendre à demander de l’aide, à prendre soin d’elles, à aimer leur proche souffrant 

comme il est, à être là pour lui mais sans s’oublier. Toutes font le vœu que les familles puissent 

connaître ce partage et cet enrichissement. 
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Au moment des questions, plusieurs personnes de la salle vont dans le 

même sens, soulignant combien la prise de parole est fondamentale, 

aussi pour les personnes en souffrance. «Comment faisait-on avant que 

ces groupes existent» demande un homme qui dit avoir trouvé une force 

nouvelle dans l’échange. Claire-Lise Cabane, présidente de l’AVEP lui 

répond par son histoire, celle d’une enfant ayant grandi avec un père 

toujours malade, le décès d’un frère, puis la dépression de sa mère. «J’ai 

grandi là-dedans, et on ne devait rien dire, c’était la honte». Elle s’engage 

pour que les enfants d’aujourd’hui ne vivent pas dans ce pesant silence, 

convaincue que si les choses avaient pu se passer autrement pour elle, 

elle aurait pu éviter pas mal de casse dans sa vie. 

Madame Louise-Anne Sartoretti, présidente de Synap’espoir, acquiesce, annonçant la mise en place 

d’un programme Profamille de soutien aux proches de personnes atteintes de schizophrénie et la 

prochaine publication d’un répertoire d’adresses utiles.  

Site de l’AVEP:

www.avep-vs.ch/page5.php

Site de Synap’espoir, programme Profamille: 

www.synapsespoir.ch/index.php/activites/programme-profamille
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personnes souffrantes, et les droits accordés aux proches. 
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Lorsqu’une personne inconsciente ou privée de la capacité de discernement a besoin de soins 

médicaux et n’a pas rédigé de directives anticipées, la question se pose de savoir qui est le mieux 

placé pour représenter ses intérêts. 

Avec le nouveau droit, le médecin traitant doit élaborer un plan de traitement qu’il propose au repré-

sentant de la personne concernée, détaillant la motivation et le but du traitement, sa nature précise, 

les modalités, les risques et le coût, ainsi que les alternatives existantes.
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Avec le nouveau droit, les décisions dans le domaine médical sont à prendre par les proches de la 

personne (art. 378 CC), sauf si une personne a été désignée à cet effet dans des directives antici-

pées ou dans un mandat pour cause d’inaptitude, ou encore lorsqu’un curateur a pour tâche de la 

représenter dans le domaine médical. 

Comme pour les directives anticipées, les décisions des proches ne s’imposent pas au psychiatre 
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Dans certains cas, on peut éviter le recours à une curatelle en s’appuyant sur les proches auxquels 

le droit donne des pouvoirs de représentation lorsque la personne perd la capacité de discernement.
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Le code civil autorise déjà chaque époux ou partenaire enregistré à représenter le couple pour les 

besoins courants du ménage, aussi longtemps que dure la vie commune (art. 166 CC et 15 LPart).

Au delà de ces besoins, un conjoint n’est engagé par un contrat que s’il y consent explicitement ou 

a donné à l’autre une procuration.
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mun, ou si au moins il y a assistance régulière (par exemple à travers le maintien de relations avec la 

personne hospitalisée ou hébergée en EMS), le.la conjoint.e sera autorisé.e à
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   résilier un abonnement, par exemple – mais pas dénoncer le bail ou liquider le ménage),
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Le tout, sans qu’il soit nécessaire de saisir l’autorité de protection. Au besoin, le conjoint représen-

tant pourra demander à l’autorité de protection de l’adulte une attestation de ses pouvoirs.
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Bernard Crettaz 
Sociologue 

Originaire du Val d’Anniviers, où il  
s’est installé à sa retraite en 2002, 
Bernard Crettaz a enseigné la socio-
logie à l’Université de Genève, a été 
conservateur du Musée d’ethnographie 
de Genève et a publié de nombreux 
ouvrages, s’intéressant en particulier aux communautés  
rurales, au passage du rural à l’urbain, aux mythes 
suisses, à l’exclusion sociale et à la mort. 

Nicolas Donzé 
Biologiste et toxicologue  

Biologiste FAMH en chimie clinique 
et toxicologue forensique SSML, 
Nicolas Donzé est responsable de la 
Toxicologie forensique et médicale à 
l’Institut central de l’Hôpital du Valais 
(ICHV) et collaborateur scientifique 
au Centre universitaire romand de médecine légale 
(CURML). Il a publié en 2008 Cannabis, haschich & Cie – 
Un enjeu pour l’individu, la famille et la société.

Dr Philippe Rey-Bellet 
Psychiatre-psychothérapeute FMH 

Médecin-chef du Département de psy-
chiatrie et psychothérapie du Centre 
hospitalier du Valais romand (CHVR) 
depuis janvier 2012, le Dr Philippe  
Rey-Bellet a été médecin adjoint 
suppléant du chef de service du 
Département de psychiatrie adulte des Hôpitaux uni-
versitaires genevois (HUG). Il préside l’association Le 
Raccard, institution d’aide psychosociale (Genève).

Prof. Jacques Besson  
Chef du Service de psychiatrie  
communautaire du CHUV  

Spécialiste en psychiatrie et psycho-
thérapie, le professeur Jacques Besson 
est membre de la Commission fédérale 
pour les questions liées aux drogues.  
Il dirige depuis 2006 le Service de  
psychiatrie communautaire (PCO) du CHUV, à Lausanne. 
La recherche au PCO concerne les addictions avec ou 
sans substances, la psychiatrie et la réhabilitation. 

Dr Yves Le Bloc’h  
Médecin spécialiste FMH en  
psychiatrie et psychothérapie  

Médecin cardiologue de formation,  
le Dr Yves Le Bloc’h est, depuis 2004, 
spécialiste en psychiatrie et psycho-
thérapie. Installé en pratique privée 
depuis 2005, ce docteur «du cœur et 
de l’esprit» voue un intérêt particulier aux troubles de 
la personnalité et aux troubles dissociatifs.

GRAAP-Fondation  
Groupe d’accueil  
et d’action psychiatrique 

Le Graap-F (VD) accueille toute personne confrontée à 
des difficultés psychiques. Il offre des lieux de rencontre 
et d’écoute, des ateliers, un service social et publie la 
revue Diagonales. Cette conférence sera animée par 
Mme Marianne Bornicchia, juriste, et M. Robert Joosten, 
militant au sein de plusieurs organisations sociales.

Dr Alexis Burger  
Psychiatre et psychothérapeute  

En 1988 déjà, Alexis Burger consacrait 
sa thèse de médecine au burn-out. 
Aujourd’hui, ce psychiatre consulte 
en privé et anime des séminaires de 
prévention du burn-out et de dévelop-
pement personnel, notamment dans le 
désert (www.surladune.ch). Il contribue également au 
site de prévention www.noburnout.ch  

AVEP  
Association valaisanne  
d’entraide psychiatrique 

L’Association valaisanne d’entraide 
psychiatrique (AVEP) accueille des personnes souffrant 
de troubles psychiques et leurs proches. En se réunis-
sant dans un esprit d’entraide et de solidarité, celles-ci 
veulent s’ouvrir vers l’extérieur et se faire reconnaître 
en tant que personnes participant à la vie sociale et 
culturelle de leur région.  

: questions-réponses

14 novembre 2013 / 20 h
Le papillon épinglé  
Marx disait que la religion est l’opium du peuple. Dans notre société, 
l’opium semble être devenu la religion du peuple. Papillon épinglé, 
empêché de voler par la maladie ou la souffrance, l’homme cherche des 
béquilles chimiques pour fuir et oublier ses difficultés. Même en sup-
primant la souffrance, ces drogues ne sauraient lui redonner l’envie de 
voler. Car ce qui caractérise la vie, c’est d’avoir des envies. Trouver son 
envie et la cultiver, aucun médicament ni aucune drogue ne peut le faire 
à notre place. 

16 mai 2013 / 20 h
La réhabilitation par le soutien à l’emploi 
Pratiquée dans des institutions spécialisées, la réhabilitation psychoso-
ciale aboutit rarement à une insertion réelle, mais plutôt à un transfert 
des personnes concernées vers des circuits parallèles aménagés,  
protégés. Depuis quelques décennies, de plus en plus de professionnels 
défendent une remise dans le circuit professionnel immédiatement 
après la crise, accompagnée d’un soutien sur site. Leur constat: une 
réhabilitation bien plus efficiente, à la fois sur le plan psychique et sur 
celui des capacités de travail. Une démarche qui exige des employeurs 
de dépasser leurs craintes vis-à-vis des personnes victimes de troubles.

7 février 2013 / 20

Entre psychiatrie et spiritualité, des terrains de convergence existent. 
Les deux domaines partagent une histoire, des racines communes. 
Mais pas seulement. De récentes études démontrent le rôle joué par la 
spiritualité dans le rétablissement des patients. Comment expliquer ces 
mécanismes? Pourquoi la méditation et la prière interviennent-elles avec 
succès dans le traitement des addictions et des troubles de l’humeur? 
Qu’est-ce que le cerveau religieux? Des chamans à l’imagerie médicale, 
un tour du monde de la planète de l’esprit.

13 juin 2013 / 20 h
Les troubles borderline 
Du diagnostic au traitement, c’est ici un véritable tour d’horizon des troubles 
borderline qui est proposé. Qu’entend-on par «troubles borderline», quels  
en sont les symptômes? Quelles possibilités de traitement sont aujourd’hui 
offertes aux patients, quelles sont les thérapies spécifiques à ces troubles? 
Le Dr Le Bloc’h présentera notamment la psychothérapie focalisée sur le 
transfert, quelques techniques cognitives-comportementales, ainsi que 
la technique EMDR (Eye Movement Desensitization and Reprocessing – 
Désensibilisation et reprogrammation par le mouvement des yeux).

15 mars 2013 / 20

Psychose chronique, la schizophrénie touche environ une personne 
sur cent, aussi bien les hommes que les femmes, et se manifeste géné-
ralement au début de l’âge adulte. Quelle est l’histoire du concept de 
schizophrénie? Quelles sont les différentes formes de la maladie et 
quels en sont les symptômes? Comment évolue-t-elle? Qu’en disent les 
études cliniques? A l’occasion des 10es Journées de la schizophrénie, 
qui donnent lieu à une large campagne de sensibilisation en Suisse 
romande, le Dr Georges Klein livre son regard sur cette forme de psy-
chose qui existe dans tous les pays et toutes les cultures. 

5 septembre 2013 / 20 h
Les malades psychiques ont-ils des droits ? 
Au-delà de la maladie, les personnes victimes de troubles psychiques 
n’en sont pas moins des citoyens actifs disposant de droits et de devoirs 
personnels et collectifs. Qu’apporte le nouveau droit de la protection 
de l’adulte, entré en vigueur le 1er janvier 2013? Capacité de discerne-
ment, droit à l’autodétermination, pouvoir de représentation, moyens de 
recours, place accordée aux proches, etc. Autant de notions au cœur de 
la nouvelle loi.

11 avril 2013 / 20h
Burn-out, dépression... 
De la normalité à la psychiatrie
Les variations de l’humeur font partie de notre vie. Un accident, une 
séparation, un deuil, et elles nous aident à accepter, à tourner la page. Il 
arrive cependant que ces phénomènes dépassent l’acceptable et le com-
préhensible. Si l’origine du burn-out est aujourd’hui connue, on ignore 
encore d’où viennent la dépression et les troubles bipolaires. Entre cli-
nique et expérience personnelle, le Dr Alexis Burger livre une réflexion 
globale, sans considérations morales, sur ces maladies psychiques dont 
la gravité va croissant.

3 octobre 2013 / 20 h
Familles et proches de personnes souffrant 
de maladies psychiques
Qui sont les familles et les proches des personnes souffrant de troubles 
psychiques? Quels sont leurs besoins et leurs demandes, mais aussi, 
aspects à ne pas négliger, leurs ressources, leurs compétences et leurs 
connaissances? Comment s’inscrivent-ils en tant que partenaires dans la 
relation à la personne en souffrance, d’une part, et au milieu médical, de 
l’autre? Les membres de l’AVEP partagent des éléments de réflexion autour 
de ces questions, dans un esprit de dialogue et d’échange avec le public.

Dr Georges Klein  
Spécialiste en psychiatrie- 

psychothérapie FMH  

Le Dr Georges Klein est médecin-chef 
du Service de psychiatrie-psychothé-
rapie hospitalière adulte aux IPVR, 
Institutions psychiatriques du Valais 
romand (Hôpital de Malévoz) depuis 
2007. Il assure également la direction par intérim des 
IPVR depuis septembre 2012. 
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Conférences grand public ouvertes à tous / Entrée libre 
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des personnes concernées vers des circuits parallèles aménagés,  
protégés. Depuis quelques décennies, de plus en plus de professionnels 
défendent une remise dans le circuit professionnel immédiatement 
après la crise, accompagnée d’un soutien sur site. Leur constat: une 
réhabilitation bien plus efficiente, à la fois sur le plan psychique et sur 
celui des capacités de travail. Une démarche qui exige des employeurs 
de dépasser leurs craintes vis-à-vis des personnes victimes de troubles.

7 février 2013 / 20 h
Psychiatrie et spiritualité, un duo gagnant 
Entre psychiatrie et spiritualité, des terrains de convergence existent. 
Les deux domaines partagent une histoire, des racines communes. 
Mais pas seulement. De récentes études démontrent le rôle joué par la 
spiritualité dans le rétablissement des patients. Comment expliquer ces 
mécanismes? Pourquoi la méditation et la prière interviennent-elles avec 
succès dans le traitement des addictions et des troubles de l’humeur? 
Qu’est-ce que le cerveau religieux? Des chamans à l’imagerie médicale, 
un tour du monde de la planète de l’esprit.

13 juin 2013 / 20

Du diagnostic au traitement, c’est ici un véritable tour d’horizon des troubles 
borderline qui est proposé. Qu’entend-on par «troubles borderline», quels  
en sont les symptômes? Quelles possibilités de traitement sont aujourd’hui 
offertes aux patients, quelles sont les thérapies spécifiques à ces troubles? 
Le Dr Le Bloc’h présentera notamment la psychothérapie focalisée sur le 
transfert, quelques techniques cognitives-comportementales, ainsi que 
la technique EMDR (Eye Movement Desensitization and Reprocessing – 
Désensibilisation et reprogrammation par le mouvement des yeux).

15 mars 2013 / 20 h
Schizophrénies, mode d’emploi 
Psychose chronique, la schizophrénie touche environ une personne 
sur cent, aussi bien les hommes que les femmes, et se manifeste géné-
ralement au début de l’âge adulte. Quelle est l’histoire du concept de 
schizophrénie? Quelles sont les différentes formes de la maladie et 
quels en sont les symptômes? Comment évolue-t-elle? Qu’en disent les 
études cliniques? A l’occasion des 10es Journées de la schizophrénie, 
qui donnent lieu à une large campagne de sensibilisation en Suisse 
romande, le Dr Georges Klein livre son regard sur cette forme de psy-
chose qui existe dans tous les pays et toutes les cultures. 

5 septembre 2013 / 20
? 

Au-delà de la maladie, les personnes victimes de troubles psychiques 
n’en sont pas moins des citoyens actifs disposant de droits et de devoirs 
personnels et collectifs. Qu’apporte le nouveau droit de la protection 
de l’adulte, entré en vigueur le 1er janvier 2013? Capacité de discerne-
ment, droit à l’autodétermination, pouvoir de représentation, moyens de 
recours, place accordée aux proches, etc. Autant de notions au cœur de 
la nouvelle loi.

11 avril 2013 / 20 h
Burn-out, dépression... 
De la normalité à la psychiatrie
Les variations de l’humeur font partie de notre vie. Un accident, une 
séparation, un deuil, et elles nous aident à accepter, à tourner la page. Il 
arrive cependant que ces phénomènes dépassent l’acceptable et le com-
préhensible. Si l’origine du burn-out est aujourd’hui connue, on ignore 
encore d’où viennent la dépression et les troubles bipolaires. Entre cli-
nique et expérience personnelle, le Dr Alexis Burger livre une réflexion 
globale, sans considérations morales, sur ces maladies psychiques dont 
la gravité va croissant.

3 octobre 2013 / 20

10 janvier 2013 / 20 h
La place des « fous » dans nos vies, 
villes et villages
Dans les temps anciens, les fous vivaient au milieu de nous… tout en étant 
mis à l’écart. Puis naquit l’asile moderne, que le sociologue Gofmann 
qualifiait de «totalitaire». Ensuite, dans les années 60, les nouveaux mou-
vements psychiatriques prônaient le retour des fous dans nos sociétés.  
Où en sommes-nous aujourd’hui? L’asile ouvre ses portes et les soins à 
domicile se développent. Paradoxalement, notre réflexe sécuritaire aug-
mente face aux nouveaux comportements déviants, telles les nouvelles 
formes de violence. D’hier à aujourd’hui, Bernard Crettaz nous livre son 
regard sur la contradiction de nos attitudes face aux «fous».


